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IN MEMORIAM 

 
 
 

YVES BANCEL 
1915 -1945 

 
MAURICE DUPUY 

1908 - 1955 
 

GERMAIN FAURE 
1913 -1957 

 
ANDRE LôHERMITTE 

1914 -  
 

JEAN REYNAUD 
1908 -  

 
RENE ROUSSEAU 

1895 - 1945 
 
 

MORTS VICTIMES DU DEVOIR 
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Une administration proche 
des administrés 

 
 
 

Le mode dôadministration du territoire de lôAlg®rie de 1830 ¨ 1962, fut h®sitant, 
explorant  plusieurs voies entre les extrêmes, la gestion strictement militaire du territoire et la 
gestion civile tendant vers le mode dôadministration m®tropolitain. Il sôagissait de trouver le 
mode de gestion le plus adapté aux  centres de population habités à la fois par des indigènes 
et par des européens, mais où ceux-ci nô®taient pas assez nombreux pour pouvoir constituer 
une commune de plein exercice. 

 Côest un arr°t® de 1876 qui déclara que les administrateurs des communes mixtes du 
territoire civil seraient recrut®s parmi les fonctionnaires de lôadministration civile ayant au 
moins deux ans dôanciennet® ou parmi des officiers, conna´tre la langue arabe ®tant la seule 
exigence.  

On retiendra surtout une politique des petits pas pour lôinstitution des administrateurs 
de commune mixte qui devinrent Administrateurs des Services Civils dôAlg®rie en 1942 et en 
1950, furent int®gr®s au Minist¯re de lôInt®rieur. Quelques uns dôentre eux, après la seconde 
guerre mondiale, sortirent de lôENFOM. La derni¯re promotion (celle de lôauteur de ces lignes) 
intégra en 1959, la promotion Tocqueville de lôENA, unique entr®e depuis 1945, pour ce corps 
de catégorie A. 

 En fait, celui-ci était voué d̄s lôorigine, ¨ disparaitre, la commune mixte nô®tant quôun 
régime transitoire dans la voie assimilationniste vers la commune de plein exercice. Mais le 
corps des Administrateurs perdura et fit ses preuves durant près de 80 ans sur les 5/6e de la 
superficie du territoire civil de lôAlg®rie, avec des heures sombres et des heures brillantes 

 
Les photos ci-après illustrent une carrière dôadministrateur de commune mixte, de 1926 

à 1956, mon père. Elle pourrait °tre celle de bien dôautres. Moi-même, je me destinais à cette 
carri¯re dans le bled alg®rien, mais lôHistoire en a d®cid® différemment en 1959, alors que 
jôeffectuais ¨ lôENA, ma scolarité dô®l¯ve-administrateur des Services Civils dôAlg®rie. 
Cependant le fils dôadministrateur qui voulait tant porter la même casquette que son père, sôest 
toujours souvenu des communes mixtes de son enfance. Sous une autre coiffure 
emblématique, aux feuilles de ch°ne et dôolivier, il a éprouvé pareillement la satisfaction que 
procure le service public exercé au plus près des administrés, lôadministration des hommes. 

Toute famille dôAdministrateur conserve de telles photographies, côest un patrimoine 
précieux. Sous des dehors plaisants que nul ne doit regretter, se cache la profondeur dôune 
action qui avait pour but de faire entrer les hommes et femmes dôAlg®rie les plus vulnérables, 
dans la modernité tout en respectant la valeur de leurs traditions.   
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DES ANCIENS 
 

 

Manuel BUGEJA , né en 1861 à Bougie, nommé 

administrateur adjoint stagiaire de la Commune Mixte de 

Takitount, le 8 février 1883, en résidence au bordj situé 

sur le pic Takitount, ¨ deux kilom¯tres de Tizi NôBechar, 

proche de la source dôeau min®rale gazeuse du même 

nom. Il y v®cut jusquôen octobre de la même année. 

Auteur de Souvenirs dôun fonctionnaire colonial, Les Editions 

Internationales, Tanger, 1939 

En 1894, Manuel 

Bugeja revint à Takitount, 

comme chef de commune. 

Cette gravure sur bois de M. 

Bottin, date de 1875, Les 
Babor. - Vue du bordj de 
Takitount, point fortifie 
surveillant les gorges du 
Chabet el Akra.  11 x 15.5 cm. 
Elle est actuellement proposée 
sur le Net, aux Etats Unis, pour 
le prix de $ 35.00   !!! 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 1901, le siège de la 
Commune Mixte de 
Takitount, est transféré à 
Périgotville 
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Marcel Gerbié , né en 1881, était en 1932, 

lors du Cinquantenaire des Communes Mixtes, 

pr®sident de lôAmicale des Administrateurs et 

Administrateurs -Adjoints de Commune Mixte. Il 

fut notamment administrateur à Cherchell. 

 

Lors de la manifestation du cinquantenaire 

de la création des Communes mixtes, le 7 

avril1932, présidée par M. Jules Carde, 

Gouverneur g®n®ral de lôAlg®rie, Marcel Gerbi® rappela les grandes ®tapes de 

lôîuvre de colonisation entreprise avec les Communes Mixtes : la création des 

douars, lô®tat civil des indig¯nes, les infirmeries sur tout le territoire, les 

consultations médicales, les visites ophtalmologiques, les dispensaires, la lutte 

contre la variole et le typhus, la conscription. 

« Assurer la coexistence, le mélange des européens et des indigènes en 

vue de pr®parer lôassimilation future de ceux-ci par les français. Mais se garder 

dôeffacer dans le subconscient des indig¯nes, dôôantiques principes dont 

lôorigine se perd dans la nuit des temps ». Il rappelait que les « races 

colonisées ne sont pas des races inférieures, mais bien des races différentes 

et attardées ».  

On ne peut mieux définir la Colonisation. Faire participer les peuples de 

la planète au Progrès, au bien-°tre et ¨ la sant®, ®tait lôambition de la IIIe 

R®publique et de tous les Fran­ais. Cô®tait le temps des id®es simples et des 

cîurs g®n®reux. LôAlg®rie vivait mieux que dôautres pays dôAsie, et du Proche 

Orient. 

Ce fut le défi relevé par les administrateurs de Commune Mixte en 

Algérie. En France même, 37% des maisons bretonnes restèrent longtemps 

en sol battu. Les femmes algériennes nôacc®d¯rent au droit de vote que 12 

ans après les femmes françaises.  
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Commune Mixte de TAHER  
Arrondissement de Bougie 

 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

Taher,  Justice de Paix et Mosquée en 1928 

 

En 1926, Antoine Benmebarek, ci-

contre, à droite, de famille catholique 

convertie par les P¯res Blancs dôIghil Ali, fut 

engagé volontaire en 1915 et blessé deux 

fois.  

Dipl¹m® de lôEcole Nationale des 

Langues Orientales de Paris, breveté de 

berbère, conseillé par le Maréchal 

Lyautey, il eut à choisir entre le Contrôle 

civil du Maroc et les Communes Mixtes 

dôAlg®rie. Il opta pour sa terre natale et fut 

nommé Administrateur-adjoint stagiaire de 

la Commune Mixte de Taher. 

 Il y croisera Ferhat Abbas, alors 

®tudiant en pharmacie ¨ lôUniversit® 

dôAlger.   


